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“Pionnière du laïcat consacré”
UN PONT ENTRE DEUX EPOQUES 
Depuis 54 ans, sans interruption, l’Institut convoque 

toute la famille aulinienne pour commémorer le dies nata-
lis, —la naissance au ciel— de sa Fondatrice. C’était le 15 
mai 1956, vers 15h.

A partir de 1916, à Banyoles (Espagne) sa terre natale, Dieu 
préparait progressivement Magdalena Aulina pour qu’elle 
puisse ouvrir dans l’Eglise un nouveau sillon dans le vaste 
champ de l’apostolat. Elle sut unir, comme un pont, la vie 
consacrée et la vie séculière, offrant ainsi une nouvelle synthè-
se de la présence de l’Evangile et de l’Eglise dans le monde.

Son programme: Vivre totalement la consécration à Dieu au milieu des gens pour 
les écouter et les accompagner, en partageant leurs aspirations et leurs fatigues. Aimer 
son prochain, l’évangéliser et de cette façon l’amener à découvrir Dieu, pas à pas, à tra-
vers une présence silencieuse ou une parole adéquate.

Son chariSme: Vraie contemplative dans le dynamisme de son action. Elle sut chercher, 
découvrir et louer Dieu en toute chose. Elle ne connaissait pas de frontières. Allez, annoncez 
l’Évangile à toutes les nations (Mc 16,15), sans frontières : tel est le programme que Dieu était 
en train de tracer pour son Œuvre, sans que Magdalena en ait eu l’idée. Ainsi la lançait-il dans 
l’aventure d’une nouvelle mission, originale et difficile, non sans souffrances de qui est en 
avance sur son temps. Aujourd’hui, après Vatican II et après la reconnaissance de la présence 
féconde des laïcs dans l’Eglise, il est beaucoup plus facile de comprendre ce programme. 

Sa miSSion: Vraie contemplative dans le dynamisme de son action. Elle sut chercher, 
découvrir et louer Dieu en toutes choses. Elle ne voulut pas réaliser une mission person-
nelle, mais avec « le don de soi » elle s’abandonna à la force de l’Esprit Saint pour servir les 
autres. Elle se dédia particulièrement à l’évangélisation des familles, car la rénovation de la 
société dépend de l’expérience chrétienne des familles. Elles se sentaient encouragées, par 
le témoignage silencieux mais riche de foi et d’espérance de Magdalena, pour mener une 
vie chrétienne de perfection. Son parler était simple mais convainquant. Elle essayait de 
consolider les liens familiaux par un conseil et un accompagnement vrais. Elle conduisait 
au véritable AMOUR en intensifiant une mutuelle compréhension, en favorisant toujours 
un dialogue amical. Elle sut se mettre à la portée de chaque personne dans leur situation 
propre. La vie avec la Fondatrice était d’une famille authentique. Tout était partagé par tous. 
Elle accueillait, elle se donnait avec simplicité, humilité, modestie, détachement. Elle n’avait rien 
pour elle-même : tout était pour son Institut et pour le bien de tous. (cf.Témoignage FC).

Ermelinda Saracino

PRIERE
(Pour demander des grâces par l’intercession de la Servante de Dieu)

Dieu Notre Père, maître de la moisson, qui suscitas dans l’Eglise ta servante Magdalena 
Aulina pour que, en vertu de sa consécration baptismale, avec les dons de l’Esprit Saint, 
elle fût témoin et pionnière du laïcat consacré; fait que, animés par son exemple et fortifiés 
par sa protection, nous soyons le sel qui conserve, le levain qui transforme le monde et la 
lumière qui l’éclaire avec la force des Béatitudes de ton Fils et, par son intercession, accor-
de-nous la grâce que nous te demandons. Par le Christ notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Notre Père…, Je vous salue Marie…, Gloire à Dieu... A usage privé

FAVEURS REÇUES
* Depuis qu’il m’a été donné de lire le bulletin de la cause de canonisation de la Ser-

vante de Dieu Magdalena Aulina, je me suis sentie protégée et accompagnée dans ma 
vie universitaire. Je fais un don pour la cause. Miriam, Barcelone.

* J’ai reçu une grâce par l’intercession de Magdalena Aulina. J’étais en chômage depuis 
un certain temps et, plein de confiance je me suis adressé à Magdalena; quelques jours 
après on m’appela pour un poste de facteur. Je serai toujours reconnaissant de la grâce 
reçue. Carlos, Girona.

* Il y eut un grand deuil dans ma famille: la mort de ma sœur. Nous étions tristes, mais 
je me rappelle très bien ce que me raconta mon beau-frère: tout juste le matin du décès 
imprévu, il arriva, par courrier, le bulletin de cause de béatification de Magdalena Aulina, 
et ma sœur se le fit lire. Elle resta très contente parce que lors d’un séjour à Barcelone, 
elle avait donné un coup de main à la diffusion du bulletin. Maintenant, la douleur de la 
mort est accompagnée par le souvenir de la joie qu’éprouva ma sœur en voyant la photo 
de Magdalena. Leurs regards se croisèrent et, grâce à la Servante de Dieu, à la maison, 
on respire sérénité et amour. E.S., Barcelone.

DonS poUr La caUSe
Nous remercions de tout cœur tous ceux qui, par leurs dons, donnent une contribution au 

processus de la cause de canonisation de la Servante de Dieu Magdalena Aulina. Nous en 
accusons réception et, selon vos préférences, nous en donnons notification avec le prénom, les 
seules initiales ou l’anonymat.

Aldeanueva del Ebro: Yolanda Jiménez Zapatel; Anónimo. Alicante: Tomás Llorca Min-
got. Banyoles: Sres. Collprim. Barcelona: Antonia Carreras; Sres. Poza: Sra. Rosell; Anó-
nimo. Girona: Donativos Clínica Bofill; Anónimos. Granada: María Reguero; Anónimos. 
Madrid: Filomena Ferrero, Anónimos. Sallent: Dolors Alsina Codina. San Adrián, Nava-
rra: Goyo Martínez, Anónimos. Valencia: Anónimos. Vilanova i la Geltru: Sra. Carmen; Mª 
José Gatell. italia-Roma: Sig.ra Erminia; Sig. Pagnotta; Spinazzola: Sig.ra Bruno. Francia-
Sens: Mme. Micheline Colin. puerto rico-Carolina: Norma Collado Martínez; José R. Pra-
do; Carmen Diaz Alvarez; Mª Antonia Cintrón; Fam Colón Rodríguez.



TÉmoignageS
«Votre Institut est né de l’initiative d’une femme décidée et 

clairvoyante, Magdalena Aulina, qui savait que les œuvres de 
Dieu doivent passer au crible de la souffrance; En acceptant 
pour cela sereinement la croix. Son intuition prophétique a 
triomphé. Et aujourd’hui ses filles travaillent non seulement 
dans des pays d’Europe, mais aussi en Amérique et en Afri-
que. Je souhaite que votre présence se diffuse toujours da-
vantage, d’autant plus que la moisson est abondante mais les 
ouvriers peu nombreux (Mt 9,37).

Avec ces sentiments et vœux, chères sœurs, je vous ex-
horte à suivre l’exemple de votre Fondatrice, aujourd’hui 
plus actuel que jamais; je vous exhorte, comme elle-même 
disait, à «faire Eglise», à construire l’Eglise en commu-
nion avec vos pasteurs, tandis que je vous bénis toutes, 
ainsi que vos familles, collaborateurs et amis…»

Jean-Paul II, Audience particulière, Vatican, 6/XII/1987

« …Elle était de stature plus grande que la moyenne, 
d’allure gracieuse, de santé plutôt fragile. Pendant les dernières années de sa vie, on 
peut la définir « femme de douleur». Souffrances du corps et souffrances de l’âme. Elle 
s’habillait avec soin et modestie; son port extérieur était délicat et digne. Ses manières et 
ses gestes reflétaient la dignité d’une consacrée au Seigneur. Sa parole était claire, pru-
dente et contenue. Elle n’avait pas d’autre formation que celle de l’école élémentaire ou 
de cours privés mais elle avait une éducation religieuse sérieuse et profonde.

… Elle avait une intelligence claire, sans complication ni subterfuges. La volonté était 
ferme et déterminée. Elle ne reculait devant rien quand il était question de la gloire de 
Dieu. Pour elle, ni les sacrifices ni les incompréhensions comptaient. Elle pensait seule-
ment à Dieu, et à rien d’autre qu’à sa plus grande gloire.

… C’était une femme d’exquise bonté, amabilité et maternité spirituelle, qui attirait les 
âmes. À l’exemple de Sainte Gemma Galgani, elle imprégnait tout son apostolat d’une pro-

fonde vie intérieure, d’un 
grand amour pour Jésus 
Eucharistie et d’une affection 
filiale envers la Sainte Vierge.

…Elle ne jugea pas néces-
saire de se lier aux habitudes 
traditionnelles des familles 
religieuses. Elle voulait que 
ses filles s’attachent à Dieu, 
et par Lui à son peuple, au 
moyen d’un cœur pur, d’une 
totale sincérité, d’une bonté 
sans bornes.

…Elle voulait de ses filles 
une spiritualité si profonde 

qu’au milieu de leurs activités elles-mêmes 
paraissent naturellement «surnaturelles». 
Elle voulait un Institut entièrement pour 
Dieu, pour l’Eglise, pour la paroisse…

…Elle a rencontré incompréhensions et 
oppositions. Dieu seul sait pourquoi.

…Regardez: les œuvres des hommes sont 
comme des pyramides qui s’appuient sur 
une base large mais terminent généralement 
en pointe. Les œuvres de Dieu, Non!...Les 
œuvres de Dieu commencent d’habitude en 
pointe aiguë, mais en diamant. D’elle se lè-
vent les bras tendus vers le futur. Nous, nous 
passerons avec le temps, l’œuvre de Magdale-
na Aulina s’étendra, avec le désir d’embrasser 
le monde entier pour l’emmener à Dieu….»

+ Marcelino Olaechea, Archevêque de Valence, 
Barcelone, 24/V/1966

… De Magdalena émanait une force sereine et incroya-
ble. Je n’ai jamais douté que telle force venait de Dieu. 
Derrière ces yeux que j’ai toujours vu souriants, il y avait 
une certitude absolue dans la Vérité et une indifférence 
envers l’absurde mesquinerie humaine. Mais cette in-
différence m’a toujours paru comme une délicate ten-
dresse, pour ne pas tomber dans la dans une colère 
déroutante.

… Elle avait son secret. C’était un secret qui lui venait du ciel : elle semblait sourire 
même lorsque quelqu’un de soupçonneux doutait du mystère. J’ai souvent pensé qu’on 
ne peut être ainsi et persévérer que si l’on reste à l’abri des mauvaises choses de la vie. 
Cette assurance et cette force requièrent une sorte d’esprit guerrier. Chacun fait la guerre 
avec les armes qu’il a. Elle, qui voulait surtout la paix, eut pour arme la patience. Et elle 
gagna avant de mourir. D’autres eurent des armes moins bonnes …».

José Antonio P.Torreblanca, Madrid, 26/V/1958.

grainS De SpiriTUaLiTÉ
* «Aimez le chapelet, priez le chapelet, embrassez le chapelet. Le chapelet est une ren-

contre d’amour avec la Sainte Vierge. Et elle est autant profonde que l’est notre dialogue 
avec la Sainte Vierge».

* «Qu’il n’y ait pas un seul jour, pendant le mois de Marie, sans une fleur pour la Vier-
ge. Non pas des fleurs du jardin, mais du cœur. Un acte d’humilité, de charité, sacrifice, 
écoute, un geste d’affection, une parole, un sourire».

* «Un téléphone pour communiquer avec la Vierge. Le chapelet est un appel. La réponse 
est l’assistance maternelle de Marie; elle ne manque jamais».


